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PUBLICATION

Le neuvième art conjugue la mort

Trente artistes, parmi lesquels Pitch ou encore Maëlle Schaller, ont côtoyé les morts vivants.

Une saga de BD née
pour parler de la mort?
Une trentaine d'artistes du
neuvième art dont plusieurs
Jurassiens ont osé se frotter
à la Grande faucheuse.

Mise en bouche avec
les porteurs du projet, eux
bien vivants.

Imaginez, vous êtes dessi-
nateur de BD reconnu et quel-
qu'un vient vous voir pour
dessiner une saga de BD sur la
fin de vie. Le plafond ou le ciel
descend d'un coup de plu-
sieurs niveaux. C'est ce qui est
arrivé à Nicolas Sjôstedt, dessi-
nateur, illustrateur, graphiste

au Musée d'ethnographie de
Neuchâtel (MEN). La requête
vient de Philippe Babando,
médecin en prise quotidienne
avec les patients en fin de vie,
président de la Fondation
pour les soins palliatifs la
Chrysalide et... amateur de
BD.

La mort au milieu
de la vie

«L'idée est de remettre la
mort au milieu de la vie», ex-
plique le docteur initiateur.
Mais la mort n'est-elle pas
justement omniprésente, jus-
qu'à être banalisée? «J'ai
beaucoup aimé la BD Jo de
Derib. J'ai pensé que la BD
était un bon moyen d'aborder

la mort au niveau populaire,
également auprès des jeu-
nes.»

Un peu plus d'un an après
le coup du plafond, on retrou-
ve Nicolas Sjôstedt au café du
MEN. Sur la table devant lui:
deux volumes qui éblouissent
comme le soleil écrasant de
cette matinée. «C'était trop
pour moi, du coup, j'ai eu
l'idée de solliciter un certain
nombre d'auteurs suisses»,
raconte-t-il.

Trente artistes sont au som-
maire, dont quelques grands

noms (Tirabosco, Wazem,
Noyau, Plonk et Replonk, etc.)
des jeunes pousses (Di Chiri-
co, Bischoff, etc.) et des lo-

regards de de

Trente artistes, parmi lesquels Pitch ou encore Maelle Schaller, ont côtoyé les morts vivants.
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caux, qui pourraient entrer
dans les deux catégories pré-
cédentes (Pitch, Maëlle Schal-
ler). Nicolas Sjôstedt a dessi-
né les trois couvertures et
joué au chef d'orchestre des
crayons.

«La mort n'est pas
toujours gore»

A ses côtés, Arditë Shabani,
de la maison d'éditions Héli-
ce Hélas, qui sort cette série:
«Chacun des artistes a son
approche de la mort, c'est très
diversifié.» C'est ce qui a
convaincu Pitch de monter
dans le projet. «La mort n'est
pas toujours gore, elle arrive
aussi dans le calme et la séré-
nité», glisse l'artiste. Adepte
de la BD documentaire,
l'Ajoulot livre dans le troisiè-
me opus à paraître un récit
imagé basé sur un témoigna-
ge. «Ma mère a travaillé dans
l'accompagnement de per-
sonnes en fin de vie. L'histoi-
re que je raconte part de là»,
«tease» l'artiste.

Les auteurs ont eu carte
blanche, à la condition de ne
pas faire dans le cynisme et
d'être un minimum respec-
tueux du sujet, dixit Nicolas
Sjôstedt. «Le volume Je

meurs parle de sa propre
mort, Tu meurs parle de celle
d'un proche et meurt ren-
voie à la mort de l'autre, à la
mort en général», reprend
Arditë Shabani.

L'ambition des acteurs du
projet ne s'arrête pas à la pu-
blication de cette série. Le
thème de la mort sera mis
sur le devant de la vie à tra-
vers différents éléments d'ici
la fin de l'année. Une soirée
sera également organisée
dans le Jura, autour de la thé-
matique de la mort et des en-
fants en particulier, a priori
en novembre.

Le premier tome de la saga
est sorti au Salon du livre à
Genève, le second il y a peu
lors du vernissage d'une ex-
position sur la même théma-
tique et impliquant une par-
tie des mêmes acteurs au
Musée d'ethnographie de
Neuchâtel (C'est pas la mort!
à voir jusqu'au 4 janvier
2016). Le troisième sera dé-
voilé lors de BD-FIL à Lau-
sanne, à la mi-septembre, où
se trame également un accro-
chage. Chaque tome est tiré à
1500 exemplaires. Les lec-
teurs ne se sont pas trompés
sur leur qualité: 800 exem-

plaires du premier tome ont
déjà trouvé preneur en librai-
rie.

Un anniversaire qui
se fête avec des bulles

Qu'est-ce qui reste une fois
les livres empilés sur la com-
mode de nuit? «C'est là qu'est
le vrai malentendu. Le livre
n'apporte pas de réponse, il
laisse le lecteur face à ses pro-
pres réflexions. On entend
trop souvent des spécialistes
parler de la mort. C'est à cha-
cun de se positionner sur la
mort ou de s'y essayer», sou-
ligne Arditë Shabani.

Et on se sent comment
après avoir côtoyé la mort de
si près durant un an? «On va
trouver une collection plus
gentillette», sourit le chef
crayon. «Après, c'est sûr on
va arrêter avec la mort», dit en
écho Arditë Shabani. Mais
peut-on si facilement tourner
la page avec la mort? Plonk et
Replonk la défient: Chaque
année nous rapproche! Bon
anniversaire et à bientôt.

Un tel anniversaire se fête
avec des bulles!
JACQUES CHAPATTE


